
14 LE PASSE-TEMPS

pain qu'elles mangeaient le soir,.. Peu-
dant qu'elle pensait,à toutes, ces tristes
choses, sa tante poursuivait impitoyable-
ment l'énumération de.ses bienfaits et la IP BS Il BR E 39 '

glorification de sa conduite. Une fois sur
cette pente, elle ne s'arrêtait plus, mêlant
dans son discours les choses les plus res-
pectables aux détails les plus vulgaires.
Elle parlait avec le même accent des son-
venirs de famille, des devoirs de parenté et
des menues privations qu'elle s'imposait
-on avait vendu le piano de Reine ; elle L'ADMINISTRRTION DU PRSSE-TIE...
avait supprimé son chocolat du matin ; les
bougies avaient été remplacées par de la
chandelle, bien que l'odeur du suif lui fut
insupportable.. Puis venaientdes retours Ne voulant rien négliger pour
mélancoliqnes vers lesjours meilleurs d'au-
trefois, et des comparaisons navrantes en- satisfaire le public, a conclu
tre le passé et le présent... les arrangements nécessaires

-Encore, ajouta-t-elle en terminant,
tout cela ne serait rien si Reine et Hono- pour offrir à ses lecteurs une
rine étaient établies, , Ah ! mes pauvres
filles, je crains bien que vous ne coiffiez PRIME vraiment extraordi-
sainte Catherine

Cette perspective mettait Reine en naire. Nous nous sommes
fureur. procurés plusieurs milliers

-Et songer. s'écria-t-elle avec un geste
de dépit, que si ce ladre àýonclè Renaudin de copies des morceaux d'o-
avait voulu, nous aurions pu faire un beau

mariage. Cela lui aurait si peu coûté dé pera, dont voici la liste
nous doterL. Il ne dépense rien, et sa

maison regorge de tout

-Oui, soupira Honorine, lorsque nous 1. LA FILLF,>Du TAMBOUR-MAJOR-Le fruit défendu (cW t
lui avoue fait visite pour la dernière fois,
les armoires de la salle étàknt ouvertes.. 2. CAPmEN-L'amour est enfant de Bohème
je vois encore les belles piles de linge et
les paniers pleins d'argenterie 3. LE Joup. ET LA NiiiT-Ce qu'on appelle aimer

-Xt le ceillier plein de provisions 4. L , CcEuR ET L,& M-&IN-Chanson du casque
ajouta la veuve

-]Et les meubles de soie entassés dans la 5. LE GiRAND MOGOL-Chanson du Kiri-Kiribi

9b4£ýW de réserve, murmura la cadette. 6. Lm CLOCMES DE CORNEVILLE-La légende des Cloche$rine, - a-âh dit Hon q nait en,

gée rien qu'en écoutant cette énumération, 7. Lm 28 Joeu DE CLAIRETTF-Attention ma petit' 000:1
si1loncle ne veut Plus nous voir, c'est bien

VotrejIante, à toi, et à Gaspard ! Il fallait S. GILLETTE DE N-ARBONNE---SOUVenirs des jeunes ans

l'adoucir et le gagner par des égards, tau- 9. L.& BELLE ËÉLÈNF--IJn mari sage
dis que vous l'avez irrité avec'vos grands
airs et vos plaisanteries. Au lieu de le 10. LEs CLOCRÉS DE CORNEVILLE--Chanson daýCid'tO
traitet tcgit haut dHarfflon, si Gaspard
lui.avaft yprté un lièvre de temps à autre,
tout se set-ait raccommodé.

G»pud bondit d'indignation. Tous cas Murceaux sont vendu 10

(.1 -contilnuer) marchamdu du musique
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